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Religion et politique : identités confessionnelles et
identités nationales dans les sociétés du Moyen-
Orient contemporain
1 L’OBJET de ce séminaire était l’analyse des phénomènes d’émergence, de réémergence et
de radicalisation, à l’heure de la globalisation, des identités confessionnelles ou ethno-
confessionnelles dans les États-nations modernes formés à la suite du démantèlement
de  l’Empire  ottoman.  Loin  de  les  expliquer  uniquement  par  l’échec  des  idéologies
laïques  à  forger  des  identités  nationales  par-delà  la  diversité  des  appartenances
confessionnelles ou par « le retour du religieux », nous les avons appréhendés comme
des processus en construction, à partir des usages du passé par les groupes concernés,
dans la perspective de définition d’identités particulières dans un cadre national.
2 Les travaux de F. Barth sur les frontières de groupe, ceux de E. Renan, B. Anderson et de
E. Gellner sur les nationalismes, ceux de M. Halbwachs sur la mémoire ont été sollicités
pour  déconstruire  les  logiques  à  l’œuvre  dans  l’affirmation  d’identités  collectives
basées sur l’appartenance confessionnelle ou ethno-confessionnelle dans des structures
étatiques plus ou moins centralisées (Turquie, Égypte, Irak, Palestine, Syrie, Liban) et
leur  articulation  avec  les  identités  nationales.  Bien  que  l’islam  soit  la  religion
dominante dans la majorité de ces pays, nous avons pris en considération toutes les
confessions en présence, quels que fussent leur statut et le nombre de leurs fidèles
(différents courants de l’islam, rites  chrétiens,  judaïsme).  De même que nous avons
adopté une approche multidisciplinaire combinant les méthodes de la sociologie, de la
science politique, de l’histoire et de l’anthropologie.
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3 Les différents intervenants invités se sont attachés à définir la place de la religion dans
le système politique de chacun des pays, à identifier son rôle dans l’organisation sociale
et à déterminer les usages qui en sont faits dans la quête de sens. La comparaison entre
les différentes situations visait la mise en évidence de spécificités liées à des données
structurelles (systèmes politiques et juridiques en vigueur) et des données historiques
(généalogie  du confessionnalisme) dans chacun des pays,  de manière à  éviter  toute
conception  substantialiste.  Les  mouvements  identitaires  à  base  confessionnelle  ou
ethno-confessionnelle sont observés dans tous ces pays, mais ils sont plus ou moins
visibles selon les contextes. Rattachés à des réseaux transnationaux, ils ne se situent
pas  à  la  marge  des  États-nations  mais  en  leur  sein,  où  ils  revendiquent  leur
reconnaissance  en  tant  que  tels.  Si  le  lien  entre  religion  et  politique  se  décline
différemment dans l’espace et le temps, une constante demeure : le recours au code
religieux pour donner du sens à l’expérience individuelle et collective et exprimer des
demandes sociales et politiques.
INDEX
nomsmotscles Centre d’études interdisciplinaires des faits religieux – CEIFR
Centre d’études interdisciplinaires des faits religieux – CEIFR
Annuaire de l’EHESS | 2009
2
